


b) Non~breuses fleurs en tube, jaunâtres, 
à 5-6 lobes courts, obtus. 

C )  Réceptacle conique, portant entre les 
fleurs des paillettes lancéolées, linéaires, 
entières, raremement incisées d'un côté 
et  plus courtes que les fleurons. 

~ T R U I T S  : 
a )  F1. ligulées; akènes coniques; noirs, 

un peu courbés et aplatis; velus sur la 
face interne, glabre sur l'externe e l  à 
poils dressés ou appliqués, courts(1oupe) ; 
aigrette en forme de couronne à un rang 
de paillettes ovales, oblongues, fimbri- 
lées et  un peu plus courbes que le tube 
de la corolle, souvent une fimbrille plus 
longue et  formant arête terminale. 

b) F'leurons ; akènes coniques un peu an- 
guleux, noirs, velus; aigrette analogue 
à celle des fl. ligulées, un peu plus 
longues, et atteignant le limbe des fleu- 
rons. 

b) Id. 

c)  Id .  Mais paillettes plus nom- 
breuses e l  presque toujours 
p r o f o n d k n l e n i  i r l c i sées  
chaque côbé, ce qui leur 
donne une apparence trifide. 

a )  Id .  Mais akènes peu velus 
et pas d'aigrelle surmontant 
l'akène ; quelques poils très 
courts e t  espacés. 

b) Id.  Akènes plus petits 
peu ou pas velus; aigrette 
arrivanl au &eaii silpérieiir 
des lleurons. 

ODSERVATIONS. - Ce tableau est destiné à conipl6ter la note que nous 
avons publiée dans le bulletin no 1 de janvier 1942. - Comme la plupart de 
nos Bores françaises sont encore muetles au sujet des Galirlsogn, il permet- 
tra aux hotanistes, si I'occiision s'en présente, d'identifier sûrement l'espèce 
de Galinsoga rencontrée - soit le G. ciliata, soit le G. parviflora. 

Ajoutons qu'une bonne loupe, gross. 4 à 5 fois, est très utile pour bieii 
observer les caractères; toutefois les poils glanduleus, les dents des feuilles, 
la grandeur des fleurs ligulées, sont des caractères bien apparents à l'mil nu 
permettant déjà une détermination approximative. 

Présenté à la Section Botanique cil sa sfiaiicc du 1 7 - 6 4 i .  

&TUDE S U R  L A  F L O R E  . 
D U  M A S S I F  ' D E S  AIGUILLES D'ARVES 

Par Georges ~ N ~ T I L C N .  

Prolongeant le puissant massif de l'Oisans, et  sépar8 de lui par la vallée 
de  la Romanche, le massif des Aiguilles dlAi.ves, profile ses trois cimes den- 
telées A une altitude variant entre 3.350 et 3.510 m. 13ien connu des alpi- 
nistes, il présente une Succession de vallons et  de crêtes dans un décor 
sauvage, où seuls quelques bergers accompagnés de transliuinants animent 
le paysage. Peu exploré par les botanisles, de rares notes en donnent la 
composition floristique. C'est dans le but de combler celte lacune que nous 
entreprenons dans ce travail de relaler les résultats de nos explorations au 



cours des années 1941-1942-1943. Des difficultés de tous ordres ont néces- 
sairement restreint notre étude, nous exposerons, ici, les acquisitions les plus 
intéressantes, réservant pour nos prochaines explorations, en des temps 
meilleurs, le versant S.-E.-du massif '. 

Si l'on se rapporte aux guides des Alpes françaises, le massif des Arves 
est limité à l'Ouest, par la h a u k  vallée de l'Arvan, le col des prés nouveaux, 
les combes de la Valette et du Grand Ferrand; au Sud par les vallées'de la 
Ron~anche et  de la Guisane; à l'Est par -le col du Galibier et la Val- , 

loirette. 
Le guide nous indique en outre que le point culminant en est la célèbre 

aiguille méridionale dlArves (3.514 m.), il en part au Nord une crête formée 
de grès nummulitiques, à l'Est, une chaîne pareille assez déchiquetée e t  à , 

I'Oiiest une chaîne qui (à part les aiguilles de la Saussaz et  du Goleon qui 
doivent à leur couronnemént de grès éocènes une forme hardie) présentent 
partout l'aspect monotone et  ruiné desterrains liasiques. 

I I .  ONDE, dans son travail magistral sur la Maurienne, a tracé d'une 
faqon très nette l'originalité de ce massif. Reportons rious à sa description : 

<< Le pays des Arves se compose de  deux synclinaux secondaires, synclina 
des ; \ l b i e~  et  synclinal de  Saint-Serlin-Villarembert qui séparent les mon- 
tagnes calcaires du Charvin, de la Pointe du Chatel et la Cime des Torches 
(2.958 m.). Mais tout au sud, la région se digite davantage encore en une 
gerbe d e  cols : cols des prés nouveaux, de l 'hfernet ,  de  Martignare, e t  
révèle le passage de multiples bandes synclinales. L'ensemble est violem- 
ment dissymétrique. 

La struclure a ainsi esquissé dans ses grandes lignes le paysage des 
.Irves. Gypses et  schistes ont été modelés en plateaux ravinés et instables, 
mais largement cultivés par les habitants de Jarrier, Saint-Pancrace, Villa- 
renlbert. des deux Albiez. Tout au long de 1'Arvan. ces mêmes terrains 
sont le domaine d'une érosion' forcenée ravins blanc; et  noirs vomissent à 
pleine bouche un flot de  matériaux meubles. Le lias calcaire règne dans les 
&[,es et  dans les flancs de certajns sillons sauvages, ceux de llArvettaz, par 
esemple. Vers l'Est enfin, une falaise continue et  festonnée ferme l'horizon 
des Arves-Casse Marion-Emy-Pellard-Fointe de Pierre fendue (3.037 m.), 
Aiguille de l'Épaisseur (3.231 m.), les trois aiguilles (3.364-3.509-3.510in.), 
d'un dessin si hardi et si pur dans une atmosphère méridionale. Cet 
8iiorme front de  la zone des Airuilles continué au Nord de  l'Arc Dar la " 
pointe de Varbuche et  le cheval noir, correspond à l'affleurement de for- 
nialions résistantes, brèches ou poudingues de la base du Flysch 2 .  En 

1. II m'est agrciable de reniercier ici mes compagnons d'ascension, qui ont facilité 
notre séjour et  contribuci & l'citude botanique de 1ii région : MM. MATHEVET, O ~ o o u x ,  
VERYORBL, préparateurs B la Faculté de  Pharmacie de Lyon. 

2. Cette zone du Flysch ou sous-zone des aiguilles d'Arves appartient, d'après KILIAR, 



arrière, le Flysch classicjue r iche en ardoises esploitées dans les nombreuses 
carrières de la région s'étale en masses compactes  ... D. 

Entrons a u  cuiur d u  massif, clu poinl géographique qu 'est  l'aiguille méri- 

,dionale  d ' i h e s ,  nous découvrons In totalité d u  paysage, dans lequel nous 
allons herboriser.  Le soinmet de  l'aiguille, comme le  di t  Jean  CAPDEPOS cl:~ns. 

' son remarquable exposé s u r  ce massil ,  es t  k l 'étoilement d e  trois chaînes, 

de bas cn Iiauld 1101igocBnc, piiis ails étsgcs Anvcrsicii e t  LiitBtien. - L'cnsciiil~le dc l i i  

ï.oiie repose sous un soul~assemcii l  clc clépbts jurassic[ucs noirs  e t  scliislcus appartrnai i l  
a u s  élages d u  Lins, Jiirassiquc moyen c l  Osl'oi~clicn. Cc sont  ccs clfiptts qui  coiistitiiciil 
ses imrnenses picrriers au tour  d e  la ciiesla des Arves dans lequels nous Iieil~orisc~ns. 



orientés vers  le  Nord ,  le  Sud-Est e t  l e  Sud-Ouest .  P a r  ce fait, la c ime 
domine l'origine d e  trois vallons divergents. A l'Est, l e  vallon des  aiguilles 
dlArves, issu des petits glaciers situês à l a  base des  aiguilles. Une succession 
d e  ressauts, d e  vallons e t  d e  pentes, nous amène jusqu'à la Valloirette puis  
a u  hameau d e  Bonnenuit,  enfin à Valloire. A l'Ouest, un  ravinement  
intense, u n e  série d e  schisles e t  d'éboulis plongent vers  les prair ies  d e  la 
Saussaz e t  d e  R i e u  Blanc,  p o u r  gagner  l e  torrent  d e  1'Arvettaz qu i  conduit  
p a r  le village cI1Entraigues à Sainl-Jean d'Arves. Enfin au  Sud,  une  sorte  d e  
goulet  ouver t ,  en t re  l'aiguille orientale d e  la Saussaz e t  la méridionale, 
donne  naissance a u  col Lombard,  puis par  une  succession d'éboulis, e t  d e  
moraines provenant  d e  la hase clu glacier Lombard,  qui  prend s u r  les flancs 
d u  Goléon, la vallée s e  forme,  le  torrent  d u  Maurian apparaî t ,  e t  p a r  l a  
combe clu Goléon e t  une  sér ie  de  plans marécageux, il descend s u r  la 
Romanche  en t re  la Grave  e t  Villar-d'Arène. 

Des vallons passons a u x  trois chaînes. Vers  le S o r d  <( le  t r ident  » des 
aiguilles est  constitué p a r  la méridionale, la centrale puissante e t  massive, - 
la s e ~ t e n t r i o n a l e  aux  deux  cornes si curieuses. Successivement séparées les 
unes des  autres  par  les cols d e  Gros-Jean e t  des  Aiguilles, elles se prolongent 
ensui te  a u  Nord p a r  une  série d e  sommets  parmi lesquels nous citons, l'ai- 
guille de  llfipaisseur, la pointe  de  Pierre fendue (3.037 m.), le  Mont  Pel lard 
(2.880 m.), le G r o s  Gren ie r  (2.912 m.) , ' l a  Grande Chible (2.932 m.) ,  la 
Po in te  d 'Emy (2.799 m.). Les cols des  Sarrazins, de  l'Épaisseur, d u  Gros  
Grenier ,  d u  Pas de  1'Ane e n  forment  les principaux passages. Au S u d ,  I'ai- 
p i l l e  méridionale d 'Arves se prolonge d a n s  une successiori d e  cimes parmi 
lesquelles nous  signalons, la pointe  Salvador (3.006 m.), la pointe  d'Argen- 
tière (3.237 m.), la pointe  des  Loeette (3.050 m.), le  P ic  des  Trois  hvêchés  
ou  d e  la P a r t  (3.118 m.).  Des  cols nombreux  fornient les  passages .Col  
nord d e  Jean-Jean,  Col sud  de  Jean-Jean,  Col Maître, Col des Tro isPoin les ,  
e t c  ... 

Au Sud-Ouest,  p a r  le  col Lombard (3:085 m.j, l'aiguille méridionale 
rejoint  le  socle tripu e t  imposant  d u  Goléon (3.427 m.) e t  le  groupe des  
aiguilles d e  la Saussaz (3.3'24 ln.), (3.354 m.) ,  (3.315 m.). 

Dans c e  décor  sauvage e t  ar ide,  parmi les éboulis e t  les plaques d e  neige, 
s u r  les parcours  d'ascension d e  quelques-uns de  ces sommets ,  iious établirons 
les limites al l i ludinales  d e  notre  flore. 

La complexité d e  ce massif e t  son étendue,  les innombrables  vallons e t  
crêtes  schisteux e t  marneux  q u e  nous  avons parcourus,  possèdent une  flore 
qu'il s u f i t  d'exposer pour  quelques-uns, p o u r  se  faire une  idée d'ensemble. 
Nous conduirons le  l ec teur  d a n s  le vallon d u  Goléon, s u r  la c ime d u  Goléon, 
a u  col Lombard ,  à la Méridionale dlArves (3.510 m.), point  culminant  d u  
massif, à la P a r t  des  ï r o i s  Évêchés, a u x  aiguilles d e  la Saussaz. a u  col des  
Trois  Po in tes  d a n s  le  vallon d u  Rieu  Blanc, au col des  Sarrazins, a la cime 
des Torches,  a u  Mas  d e  la Grave,  a u x  cols d e  1'Infernet e t  d e  Martignare, à 
la c ime des Buffes. Dans  ce t  ensemble, la flore alpine étudiée s'étage en t re  
2.100 m. e t  3.510 m. ; au-dessous, dans  les vallées qui  rayonnent ,  c e  son t  
les alpages subalpins e t  la forêt  qu i  ne dépasse pas comme l imite  altiludi- 
nale, 1.700 mètres. 

- - ,.-- 



LES TRAVAUX ANT~RIEURS 

VILLARS e t  MUTEL, dans  leur  flore, ne donnent  aucune  station. Les bola- 
nistes qui  o n t  esploré la Maurienne, e n  particulier H. C H E R ~ I E ~ ~ N  e t  BEAUVERD, 
n'ont pas at te int  c e  massif. L'abbé RABAUD, d a n s  ses itinéraires botaniques, 
n'a pas signalé les aiguilles d'.4rvks. Dans les remarquables  ouvrages géo- 
graphiques d u  Professeur  ALLIX (Oisans) e t  d e  M .  H. ONDE (Maurienne), la 
bibliographie botanique t rès  c o n ~ p l è t e ,  n e  comprend pas d'indication, s u r  
c e  massif. A no t re  connaissance, seuls d e u s  botanistes lyonnais o n t  esploré 
cet te  région. L e  premier  J .  MATHIEU, en 1884, faisant l'ascension d e  la Méri- 
dionale, signalait  la présence d e  Rartunculus glacial is ,  C a r d a m i n e  resedi- 
folia, Saxifra!la B e l t a r d i à  3.300 e t  à quelques mètres  d u  sommet  d e  S a x i -  
f raya  opposilifolia, t iregor i a  vitaliana e t  B r i t r i c h i u m  n a n u m .  Le second, 
O. NEYRAN, explorant la vallée d u  Goléon e t  la cime, dressai t  une  liste d e  
plantes en 1888, parmi lesquelles il f au t  noter  : 

Saxifraga muscosa, Senecio incanus, Androsace carnea, Liizula lulea, Arnteria alpina, 
Carex nigra,  Veronica alpina, Hulchinsia alpina, Ozyr ia  d igyna ,  Cacalia l eucopl~y l la ,  
Lloydia serotina, Saussurea depressa, Berardia subacaulis, Papaver alpinuni, c lc  ... 

Au pied d u  glacier Lombard 

Rannnculns glacialis, Saxifraga stel laris ,  l'hlaspi rotundifolia, Soldanella aipina.  - 
Au sommet d u  Goléon : 

Androsace heluetica, Linaria alpina, Silene acaulis 14 Saxifraga opposilifolia. 

A notre  connaissance ce son t  les seuls renseignements bolaniques q u e  
nous ayons. P a r  contre ,  non loin d e  cet te  région, la flore est bieii connue,  
faut-il  signaler la richesse floristique d u  Lautaret ,  ou  celle d u  Plateau 
d 'Emparis .  

LES F L O R E S  

LA FLORE CULMIXALE 

Aucun sommet  n'est dépourvu d e  végétat ion,  des  couronnes d e  lichens 
abondantes  recouvrent  les dalles schisteuses d e  la P a r t ,  d u  Goléon, des  
Aiguilles d e  la Saussaz, mais la végétation plianérogamique en es1 pauvre.  
Au sommet  d u  Goléon, à 3.347 m.,  j'ai t rouvé dans les anfractuosités 
Androsace 'helvetica, e t  Sax i f raga  opposilifolia. La méridionale cl'Arves n'a 
pas de  plantes à son sommet,  clurantle parcours  d'asceiision seules deux  plantes 
se  remarquent ,  D r a b a  d u h i a e t  Arlemisia  mutel l ina.  Au col desTro is  Pointes ,  
dans la direction S.-W. d e  la Méridionale, j'ai tiqouvé dans les rochers 
escarpés à 3.025 m., Erytrichiiinz nanum,  ~ r i e n ~ i s i c l ' ~ l a c i a l i s ,  Raniinciilus 
glacial is ,  G e u m r e p t a n s ,  Leucanihenzunz alpincini, L i n a r i a  a lp ina ,  ï 'hlnspi 
rotundifolia, Campanula  ce r~ is ia ,  P o a  alpirin, Sax i f rapz  rnuscoides, Saus-  
siirca depressa, Sax i f raga  opposilifolia, Androsace helvetica. Aux aiguilles 
d e  la Saussaz e t  au Bec d e  Grenier  (3.249 m.) ,  il y a Er i t r i ch i i im rlarLunz, 
e t  Androsace helrletica. Au col Lombard ,  parmi les é l~oul i s  t rès  lins à 
3.083 m., j'ai t rouvé quelques rares touffes d e  Saxifragn Biflora. L e  sommet 



de la P a r l  des Trois fivêchés nous a donné : (3.118 m.) : Linaria lapina, 
h d r o s a c e  hcloelica, Rai~~znczzliis glacialis, Leucanthen~um alpinum, Saxi- 
j i . ap  opposilifolia, Geunz replans, Campanula cenisia, touies plantes 
ramassées à 10 mètres du sommet. Un peu plus loin, le sommet des Bufles 
(2.900 m.), n'a pas de végétation, la cime des Torches (2.900 m.) est envahie 
par la vulgaire dent de  Lion. Le sommet du Mas de  la (;rave (3.012 m.), 
possède Thlaspi rolur~difolia, Saxifraga opposilifolia, Hutchinsia alpina, 
Snussurea depressa, Campanula cenisia, Cerasiirinl latifoliunt, Saxifraga 
bi/lora. toutes plantes repérées dans les éboulis schisteux. La cime de  la 
ltecoude (2.880 m.) es1 caractérisée par l'abondance particulière d 'drlemi- 
sin  nule el lin a. Enfin les passages des cols de 1'Infernel (2.654 m.), de  Mar- 
lignnre (2.762 m.),  des Sarrazins (3.133 m.), s'intègrent au point de  vue flo- 
risticrue dans l'étude des éboulis schisteux liasioues.. ceux-ci constituent, à 
notre avis, les premiers groupements non stabilisés des chaînes calcaire$ de 
1'0' tsans. 

Il faut remarquer que la flore culnlinale est assez pauvre, mais constante 
coinme espèce, nous aurons l'occasion d'y revenir, enfin il faudra analyser 
le versaiil Maurienne de quelques sommets, qui, à notre avis, doiventreceler 
la mèrne composition ilorisiique. 

LES ROCHERS ET LES MORAINES 

On sail que les pierriers des moraines possèdent souvent une richesse 
floristique intéressante. Les plantes trouvant au voisinage de la neige des 
conditions microclin~a~iques très supérieures aux pierriers ordinaires. 

La-moraine du glacier Lombard à 3.800 m., donne sur  100 rn" le 22 juil- 
le1 1913 : 

Geiim replans,  Ilanunculos ylacialis,  Aintei.in alpina,  Sal is  relusa,  Herniaria incana, 
Achillen nawt,  Galiunt helvelicunt, Poa alpina, Feslilca ruhra L .  subsp.-vtolacea {Gaud) 
t lnck rai . .  aiolacea IIack subrai , .  Sclileicheri S .  P .  Leonloc~on niontanus, Leucanthe- 
niun1 n lp in i in~ .  Erigeron alpinus,  Snxi/i.aga opposilifolia, Senecio incanus, Doronicum 
scorpioides, Triselunt dislichophyllunt, Arahis caerulea, Linarin. alpina,  Silene ncaulis, 
Oxgria d igynn ,  Saxifraga androsacea. 

Ilans les rochers, je n'ai rencontréque peu de plantes, je signale la domi- 
nance cl'oxyria dipyna,  et  en plus de la flore culminale, T'aleriana Snliunca-. 
0x9 lropis [etida. 

L.4. FLORE DES É'BOULIS 

Cil de ses aspects les plus caractéristiques de toute cette zone alpine, où 
Ics schistes liasiyues déterminent de profonds ravins, c'est la présence 
tl'uiie flore dont le cortège floristique est assez constant, et  dont les formes 
biologiques reflètent les conditions inicroclimatiyues très particulières d'liu- 
micli~é et  de luirii~iosité. Dans ces ravins où les éboulis grossiers ou fins " 
abondent, j'ai pu faire de  iionlbreux relevés. Signalons, en particulier, les 
secteurs du col de 1'Infernet e t  du Mas de la Grave, du col de Martignare, 
de la cime des Torches, etc ... 

Voici une liste de plantes très càractéristiques et lrès conslantes prises 
entre 2.750 m. e t  2.400 m. : 



Doronicrim scorpioides, Raniinciiliis glacialis, Galiiim helueticunr, Le i i can themun~ 
alpinunt ,  Saiissiirea depressa, Linnria alpina,  .Irabis alpina,  Hiilchinsia alpina,  Arnie- 
ria alpina,  Silene acaulis, Achillea nana,  Geiirn replans, Carnpaizzila cenisia, Thlaspi  
rotundifol ia,  Herniaria incann, Festuca rzibra L, subsp.  violacea (Gaud)  Hack. var. îiio- 
lacea Hack. sbv. Schleicheri  S .  Y., Sazi fraga biflora, Diplolaxis repanda,  Gypsoplcila 
repens,  Alharitanta crelensis, Ceras l ium lalifolirim. 

Parmi  les éboulis,  plus  fins, toujours  dans  ces  mêmes stations : 

Leonlodon n t o n l a ~ ' n s ,  Saxifrag;e opposilifolia, Arnhis  c;iei.uk, Crepis p!ygmea, I'oa 
alpina,  Erysirnunt helveliciiin, I'eronica nlpina,  Carex n i y r a ,  Triselrirn d i s l i c l w  
pltylliint. 

J e  n'ai jamais t rouvé dans  ce massif B e r a r d i n  s i i b a c a i i l i s ,  ni P a p a c e r a l p i -  
nuna ; le premier se  t r ~ u v e  non loin d u  col du  Lauta re t  en direction d e  
Briançon, l 'autre e s t  abonda111 au dôme des  petites Rousses. 

Dans les poudingues e t  grès  de  la zone d u  Flysch, la végétalion cles 
éboulis se  modifie, on  voi t  apparaî t re  quelques espèces accidophiles 
mélangées a u x  espèces neutres  e t  basophiles. 

- Voici un  relevé fait e n  dessoùs d u  Col  des Trois  Poiriles à 2.750 ni. s u r  
100 m., le  21 juillet 1913 qui  en donnera l'emploi général : 

Doronteum scorpioides 1-1, Raniincirlils ylacialis 1 -1 ,  Oxyi.ia d i g y n a ,  Feslusa ouin:i 
subsp .  alpina (Sut.) Haclc var. BricqueLi SI. Y. s u b v .  Gaiicheri St.  Y .  ct De Lit .  
Leizcanthemiint a l p i n u m ,  Cirsiuna spinossissinzirm, t lr lemisin glacinlis, I.er»nica 
alpina,  I lolchinsia alpina,  M y o s o l ~ s  alpeslris, Senecio incaniis, Arrneri:c alpina,  Carcc 
nigra,  Er igeron  neglectus,  Silene ncaulis, ..ichille.î nana,  C;empanizla ce ni si;^, Gecirn 
replans,  Herniara incana.  

L.4 FLORE DES BBOCLIS ~ 1 ~ 6 8 .  

A une  al t i tude variant  en t re  2.100 m .  e t  '3.600 m . ,  les schistes liasiclues 
s u r  les c rê tes  bat lues par  les vents ,  présentent  un  ensemble floristique très 
constant  dans lequel dominent  d e u s  graminées,  l ' d e e r i a  n ~ o n i a n a  et  l e  S e s -  
l e r i a  c a e r i i l a  ; p a r  contre ,  les poudingues e t  grès du  Flyscli e t  d u  l'rias 
recèlent le F e s t u ~ a  Halleri. 

J e  donne  d a n s  ce relevé s u r  lias repéré au-dessus d u  lac d u  Ponte t  s u r  la 
face ouest  d e  la P a r t  des  Trois  Évêchés ii 2.420 m., l'allure d'enseiiible de  
cet te  flore : 

Avena  monlana 2-2, Sesleria caeriilea 1-2, Aslragaliis nr i s ta l i~s  1-3, Anlennnria 
dioica, ~ c u l e h r i a  alpina,  Tr i fo l i i im  niivile, Pliacn daniciis, Trifoliiinz haditini,  Eiiphor- 
bia cyparissias, Aerhemil la Hoppeana Reb .  vaf;. pallerts Bos., Alsine tierna, Solitla{jo 
virga aurea var.  alpeslr is ,  Bartzia a lp i sa ,  T h y m u s  lrachselianiis ~ p i z .  Lolus corniciila- 
lus  L .  var. arvensis s-v. alpeslris R o u y ,  Polerttilln cran i i i ,  Carnpaniila scheiizeri,  Gre- 
gdria V i la l ian;~ ,  Genliana verna,  Cirsiiina arcense,  Cardiius nn lans ,  Carlina acarilis 
var .  caiilescens, Galiurn piimiliina, Iioeleria valesiaca var.  nllricoln, He1i;enlhen~unt mon-  
lanuna, Scabiosa lcicida, Cerastiunr arvense: Fesltrcn ovina var .  glniica (S. I,.) Auena 
versicolor, ï'risetrrm d i s l i chophy l lum,  Veronica fruliculosa, Asler  alpiniis, Ononis 
cenisia, Poa alpina,  Brisa media,  Leonlopodium alpiitiint, Anemone baldensis ,  Y r i f o l i i i m  
Thal i i ,  Planlago alpina,  Er iyeron  alpiniis, Gypsophila repens,  Alhanaanla crelenisis, 
Valeriana s;diiinca, An lhy l l i s  monlana .  



Un même groupement ,  u n  peu plus bas, comprend e n  plus à 2.100 m. : 

Alyssum monlanu,n, Oçyl;opis  campeslris,  Globularia cordifol ia ,  Sempervivum 
arachnoideum, û r a l ~ a  aizoides, Ei ipiyasia sa l ishi~rgensis  ( S .  L .). 

Non loin d e  no t re  massif, à .quelques kilomètres, ces  mêmes schistes 
lîasiques se retrouvent  au  P l a t e a u  d 'Emparis ,  e t  l'on constate  une  coloni- 
sation intense p a r  le  Bryas  octopofela, plante  q u e  nous  n'avons pas 
retrouvée ù la base des Aiguilles d'Ârves. 

L'il LP.4 GE.  

D'immenses alpages recouvrent  les pentes  d u  massif des  Aiguilles 
d'Arves depuis  I'allitude de  2.730 in. où  j'ai pu observer  les dernières  
plaques jusqu ' i  2.100 m. environ,  où commence la flore subalpine dans 
cet te  régioii. 

Domaine dcs t ranshumants  e t  des  bovins, parsemé de  quelques rares 
chalets,  parmi lesquels j e  signale ceux très Iiospilaliers d u  Rieu Blanc e t  des  
Commandraut .  Végétation abondante,  dans  les c o n ~ b e s  marneuses, où l 'herbe 
e s t  souvent  fauchée ; végétation appauvrie  dans, les pâturages à herbes 
rases e t  sèches après  passage d e  milliers d e  moutons,  epsemble complexe 
dans lequel j'ni dis t ingué plusieurs types, s e  rappor tan t  pour  la plupart  à 
ceux décrits par  les pliytosociologues alpins. 

1) Type  d e  prairies sèches s u r  crêles calcaire e t  schisteuse (zone d u  Flysch 
e t  Lias),  provenant  d'éboulis fixés à Elyrla spicala e t  Carex curvula Ali., 
ssp. rosea Gillomen. 

2) Type  d e  prairies d e  pente ; à sol proforid, plus humide,  à Narduus 
slricla (nardaie) ou  à Carex seniperclirens (caricale) ou à Festiica violacea 
et  Tr~ifoliiint 'I'hnlii (Festucaie).  

3) Type  d e  prairie fauchable Fesluca spadicea e t  Meunz athan~aniicuna, 
faisant la Lransition en t re  l'illage alpin e t  subalpin. 

La première série des pâturages abonde  s u r  les crêtes  dans tout  le  paysage 
à une  al t i tude variant  entre  2.300 ni. à 2.750 m. D e  teinte uniformément  
roussâtre, cet te  prair ie  d a n s  laquelle domine  les tiges raides e t  sèches d e  
l 'Elyna spic,& s e  r e h o u v e  s u r  tl'irnmenses étendus. Dès  la bonne saison 
(juillet),  quelques fleurs agrémentent  d e  te intes  vives, l e  tapis  végétal.  L a  
composition florislique e n  est  t rès  constante  dans les  i ion~breux  relevés faits, 
e t  l'on p e u t d a n s  ce cas  parler  de  (( caractéristiques )) d'association. L e  micro- 
climat en es1 très rude ,  j e  renvoie le  lecteur  aux  notes publiées précédem- 
m e n t  s u r  cet te  question e t  dans  cet te  région, par  nous-même e t  plusieurs 
collaborateurs. 

Voici quelques secteurs où  l'on pourra  t rouver  cet te  association : le Mas 
d e  la Grave  e t  les vallons qu i  rayonnent  a u t o u r  d e  lui (Vallon des  T r e n t e  
Combes, Tirquoa ; Mont d e  la Crevasse, Cime des Torches, etc.. .) ,  Chalet  l 

de  Rieu  13lanc e n  n-iontant a u  col des  S a r r a ~ i n s .  La face sud d e  la P a r t  des  
Trois  Êvêchés. L a  vallée d e s  Bumes  e n  montant  a u  col d e  i ' lnfernet.  
L a  g r a i i d e t o i e  s u r  la montagne d u  Goléon,  Vallée d u  Goléon, Col d e  Mar- / 
t ignare. 



Si I'on adopte les termes des phytosociologues modernes, il faut convenir 
que le u Climax )) de ce massif est formé par ces prairies sèches, constat a t' ion 
faite pour de nombreux massifs alpins. 

On sait que I'on envisage l'association à Elyria sp i ca la  ( E l y n e l o s u m )  sur 
sol neutre, basophile et l'association à C a r e x  curoi i la  (Criru i i le / i in i )  sur  E O I  
acide. 

Dans tout le massif des .Aiguilles d'Arves et  jusqu'à pllis ample infor- 
mation, je n'ai trouvé que des prairies se rapprochant du premier type et 
un groupement constituant le climax final formé par une associalion 
d'Elyna spicala  et  de C a r e x  ciirvi i ln ;\Il., ssp. rosea  Gillm. 

L'association à R l y m  spicala .  

Le Grand Verdillon, 100 in? S.-W. I r e  pente herbeuse, 2.700 m. ,  25 juil- 
e t  1943, Flgsch. Recouv. 90 O/,. 

Type de relevé : 

Elyna spicala 4-1, Oxylropis Gaudiiii 1 - i ,  Genliana verna ssp. eu verna IIayck. 
Genliana nivalis, Gentiana tenella, Euphrasia minima Jacq. in Sclileicli. ssp. mininta 
Jacq. Hayck. var.  variabilis Rouy  S .  V .  Schleicheril. Veronica alpina, Oxylropis lap- 
ponica, Phaca aslrayalina, Salis relusa, Silene acaulis, Polygonum viuiparunz, Cerasliunz 
aruensevar. strictum, Poa alpina, Alsirte uerna, Aster alpinus, Gaya simplex, Pr imul;~  
fuinosa,  Carex niqra, Carex sempervirens (Lincl.), Festiica uiolacea ( S .  L.), Parnassia 
palustris, Homogyne alpina, Salix serpyllifolia, Sesleria caerulea, Lotus corniciilalus 
var. alpinus, Campanula scheuzeri, Veronica bellidioides, Festuca pumila, Agroslts 
rupestris, Eriyeron polymorphum, Myosotis alpeslris, Planlaye alpina, Fesluca ovina 
L. subp. laevem Hack. var. gallica (Hack.)  S t .  Y., Choeleria sedoides, Barlzia alpinn, 
Antennaria dioica, Carex rupeslris, Leontorlonpyrenaici~nz, Ilieraciiim yl;induliferuni, 
Miisci e t  Lichens rares. 

Ce groupement prend toute son importance lorsqu'il se trouve sur les 
crêtes liasiques e t  calcaires en particulier à Rieu Blanc, où nous avons ren- 
contré associé R a n u n c z i l u s  rutaefolius. 

L'association à Elyna sp i ca ta  et C a r e x  c u r v u l a  A l . ,  ssp. Rosae  Gilm. 

J'ai observé particulièrement le climat de  l'étage alpin de  la région, sui. 
les sommets liasiques colonisés qui prolongent et entourent le socke num- 
mulitique des Aiguilles d'Arves. 

Aux cols de 1'Infernet et  de  Martignare, à la cime des Torches, aux BuIres. 
dans les plaquages de la Part des Trois Gvêchés, en direction du Pic blanc 
du Galibier, la même association s'y trouve avec quelques variantes de peu 
d'importance. 

Le relevé pris au-dessous du sommet des Buffles ii 2.750 m.,  non loin du 
col de Martignare le l e r  août 1942 sur  schistes liasiques - 100 m2 -en do.11- 
nera la composition : 

Elyna spicala 3-1, Carex curvula Al., ssp. Rosea Gillm. 2-1, Ayroslis rupestris, Izri- 
geron uniflorus, Polygonum vivipariim, Oxylropis Gaudini, Sihhaldia prociimbens, 
Veronica Allioni, Carex niyra,  Liizula spicata, Euphrasin minima, Jacq. ssp.  minlnin 

- 

1. Je remercie hien vivement M .  le professeur DE L I T A ~ D ~ ~ R B  e t  R i .  B R B ~ S T R ~ F F E ~  qui 
ont  bien voulu nie déterminer quelques Festuques et Euphraises. 



(Jasq . )  I Iayck.  var ,  variabilis (Freyn .  ap. . K e n : )  R o u y  S V .  Schleicheri ( W e t t s t . )  R o u y  
S .  st., Potentilla cranzi i ,  Campanula scheuzeri  Vill. var.  Rhodii  R o u y ,  Choeleria 
sedoides, G e u m  m o n l a n u m ,  Gentiana nivalis, Si lene acaulis, Poa alpina,  Lotus cornicu-  
latus  ( S .  L . ) ,  Alchemil la g laberr ima,  A lchemi l la  piihescens s sp .  flabellala B u s . ,  Des- 
chantpsia flexiiosa v a r .  monlana ,  V io la  calcarata, Leontodon pyrenaiciis, Myosotis 
alpestris, I l e l ian lhemum m o n t a n u m ,  Phleiiin a lp inum,  ï ' r i fo l inm a lp inum,  Cerasliunt 
aruense var. s t r i c tum,  Festuca Halleri,  Plantago alpinn,  Gaya simplex,  Gentiana verna 
( S .  L.),  Achi l lea nana,  Anemone baldensis ,  Anentone uernalis ,  Auena montana ,  Sal ix  
serpyl l i fol ia ,  Aster  alpini is ,  Polenlilla delphinensis ,  Antennaria dioica, Phaca aslragn- 
h a ,  Draba aizoides, Taraxnciim dens leonis ( S .  L . ) ,  Veronica saxatilis, Agrost is  
riipeslris, Festrica pumila,  Galiiinz p i imi lom,  Scahiosa liicida, Semperviuum arachnoi- - 
dei im,  Saxi fraga inuscoides, Hieraciiintglaciale, Sedum a n n u m ,  Armeria alpina,  T h y m u s  
proecox, Fesliica rcibra L. subp.  v io lacea(Ga~id)  Hacli var .  violacea Hack. s u b v .  Schlei- 
cher i  S t .  Y. ,  Oxytropis  lnpponica, Leucantheiitiint alpiniini,  Carex atrala,  Euphrasin 
rninima Jacq.  s sp .  min ima (Jacq.) Hayck  v a r .  uariabilis ( F r e y n .  ap.  Kern . )  R o u y  SI*. 

Schleicheri  ( W e t t s t . )  R o u y  S .  s l .  

A ces prairies sèches particulièrement exposées, trois t ~ p e s  de prairies 
s'opposent, ce sont les associaiions à Narduus stricta, à Carer  senzparvirens, 
e t  à Fesluca ciolacea. Ces associations se rencontrent à une altitude 
moins élevée entre 2.100 m. et  2.500 m. sur  des pentes mojns rapides à sol 
profond, marneiix ou calcaire ; elles forment le fond des pâturages de  toute 
la région. . 

J'ai pu observer ces associations sur les pentes des cols de 1'Infernet et  
de Martignare, dans la vallée du Goléon et de 1'Arzsan. De remarquables 
individus d'associations se trouvent égdement au plateau d'Emparis, dans 
les combes du Rif Tord. Toute la partie calcaire de la montagne uissane e t  
formée de ces pkturages. L 'a i l le  moins exercé peut facilement les distinguer, 
les longues panicules violeites du  Fesluca violacea, l'épi glauque et  ver- 
dâtre du Carex sen~pervirens, enfin l'aspect si particulier de Narduus slricta, 
ne permettent pas de  les confondre avec d'autres associations. 

La Nardaie (Ass. à Narduus slricla L.). 

Les phytosociologues ont l'habitude de distinguer de nombreux types de  
Nardaie, je vais décrire celui que je rencontre le plus souvent dans ce$ pâtu- 
rages, en voici la composition floristique d'après un relevé général. 

ATarduus s tr ictn,  T r i f o l i u m  a lp inum,  Potentilla aurça,  Sibbaldia prociiinbens, Sela- 
ginel la spiniilosa, R o m o g y n e  alpina,  P o l y g o i ~ i i m  v iv iparum,  Potentilla cranzi i ,  Lotus . 

. 

corniculatiis var. aroensis D .  C. S V .  alpeslris Lamothe,  Viola aoozi, Viola calcarata, 
Viola ceiiisia, Anterinaria dioica, B o t r y c h i u m  liinaria, Gentiana Kochiana,  Genliana 
verna ,  Gregoria Vrtaliana, Alchemil la glaberrima,  Geiini niontanuni, Plantago alpina,  
Anemone  v e r d i s ,  Ranuneuliis ntontanus, Phacn astragalina, Phleunt alpini i tn ,  P h y -  
-1enma hemisphericuni ,  Carnpaniila lignit'olia ( S .  L.) ,  .Erigeron glabratus,  Genliann 
campestr is  flos lutea et fios caeriila, Taraxacum dens leonis, Oxytropis  cantpestris, 
DraDa aizoides, Euplirasia m i n i m a ,  Carex mricronala, Fesluca piimila, Poa alpina,  Tr i -  
folinin coespi tosi in~,  Achi l lea mi l l e fo l ium,  Fesliica ouina L. ssp. laevum SV.  gal l icam 
S t .  Y . ,  C i r s i u m  aruense var .  alpicoln R o u y ,  Gal ium pusill:inz, T h y m u s  Serpyl luni  var .  
angus t i fo l ium,  Tri fol iunt  nivale ,  Tri fol iuni  badiunt ,  Cerasliunt artqense var. striclunt, 
Helianlhemiint vulgare,  Ziieraciiim glaciale, Oxy l rop i s  Halleri,  Erigeron iinifloriis, 
Gentiana bracl typhyl la,  Deschampsia flexiiosa var. ntontana, Poleniilla delphinensis ,  
Choeleria sedoides, Als ine verna ,  Myosotis alpestris, Androsace obtiisjfolia, Hieraciiinz I 

Pilosella ( S .  L.), Veronica A l l ion i i  flos rosae el  Fos coerulea, C i r s i u m  acaiile var.  can- 
lescens, Thesiurn alpiniini,  An thoxanl i im  odoratum, Sentpervivum arachnoideum, Crocus 
v e r n u s ,  Solclanella alpina,  A n l h y l l i s  montana ,  Leontodon pyrenaicus,  Pediciilaris uert i -  
cillala, Aj i iga pyrantidalis, Alopecuriis Gerardi ,  Phy teuma orbiculare,  Genliana nivalis, 
d lchen i i l la  pubescens, Veronica niontana, An tennar ia  dioica, Gagea Jislulosa. 



La caricaie (Ass. à Carex sentpervirens). 

Très nettement observée sur les grès triasiques de la bordure du massif; 
cette association du sol plus acide nous a donné de nombreux relevés. En 
voici le type : 

Refuge X. Carraud à 9 . 4 3 0  m.,  penle de  la crêie d'Argentière face 
W. IO nz" 28 juil let  1 9 4 3 .  

Carez  seinpervirens 3-2,  Feslrzca ovina var.  glauca, ' I l ieracium lanatiim, A ~ i l h o z a ~ i -  
l i i m  odoratuni ,  Poa alpina,  Phyleunia heni isphericum, Plantnge alpina,  Tr i fo l i i im  
alpini lm 2-1, Campaniila scheiizeri. Cerasl ium arvense var .  slricliini,  Leontodon pyre-  
naiciis, Deschampsia f lemosa var. nionlana, A~grosl is  rripeslris, Als ine verna ,  Alche- 
milla ~ lahe l la ta  Bus. ,  Semper~ . iuun i  aractiiioideum, Euphrasia min ima,  Phlei im a lp inum,  
Alopeciirus Gerardi ,  Geum n ion lnnum,  Alchernills  labe ber rima, Polenlilla cranzi i ,  Alyo- 
solis alpestris, Gaya s imples ,  Senecio incaniis, Sil>b;ildia 'j)rociirnhens, Veronica 
Alliorii, Veron ica  bellidioides, Gentiana Iioclii;ina, Ilieraciiim glaciale, Sazi fraga 
a i x m n ,  Achillea nana,  Anlennaria dioica, Liirula lnlea,  Anenione vernalis, Pediciilaris 
iiicariiata, Scabiosa lncida, I Iel ianthemum riiontanuni, Potenlilla granditlora, ï 'hyini is  
tracheselianiis, Phyteunin orhiciilare, Tri fol ic im nivale, Anl l iy l l is  Dil leni ,  Semperviviint 

- monlariiini, Silene acsiilis, Hieracicini Pilosebla ( S .  L.). 

La Festucaie. 

Cette festucaie, à l'allure de prairie fauchable, recouvre d'immenses 
espaces à la base du massif. Nous donnerons un relevé fait dans les 
pâturages dii col de 1'Infernet B 2.350 m. sur sol liasique, 100 m?, 20 juil- 
let 1943. 

Festuca rubra  L. subp.  violacea IIacl;. va!.. aiolncea IIack. subv .  macralliera 11&1r. 
(Festiics violacea S .  L.) 3-2,  Trifoliiirn Tha l i i  1 -1 ,  Avens secheiiieri 2-1, Descliampsi:~ 
fiemiosa, Fesluca ovina var. Qlauca, Leonlodon pyrenaiciis, Galiirrn p i imi lum,  Potenlilla 
cranri i ,  Anlennaria dioica, La lhyrns  pralerisis, Alchemil ln yl;tberrima, Poa alpina,  
Poleniilla aiirea, Alchemilla flebellata Bus., Liizula spicala, Planlago alpina,  I'iola 
calcarala, Festuca spadices, Rantiiiccllus monlaniis, Galiuni l u l e u m  s s p .  riilltenicuni, 
Er igeron  alpinus,  iV:irdiiiis s lr icla,  Carlrpaniila scheuzeri ,  Thymi i sSerpy l l i im ,  Ilier'aciiirn 
Pilosella, A n l h o z a n l a m  odoral i im,  1'eronic;i Al l ioni i ,  Helianlliemiini monlanrini, Loliis 
corniciilalus ( S .  L.), .4chillen millefoliurn, Aster  alpiniis, Drnha aizoitles, Greyorizt 
Vi lal iana,  Botrychiuni  liinaria, Potenl i l la  grandif lora,  Senipervivi im nrncl inoidei i~~i  
Ranuncu lus  p y r e n z u s ,  Hieriicinm aiiranliacum. 

Bien que faisant la transition avec la flore subalpine, je ne peux passer 
sous silence la richesse floristique d'un groupement connu des phytosocio- 
logues comme étant l'association à Fesluca spadicea. Cette graminée associée 
avec le Meum afharizanticum ou fenouil des Alpes couvre: de nombreus hec- 
tares à la base du  massif à une altitude variant entre 2.000 m. et 2.200 m. 
Prairie fauchable de la montagne uissane, elle conslitue, lorsqu'il y a abon- 
dance de Meurn athamanlicurn, un fourrage excellent. 

On trouvera cette association à la base de  la I'artdesTrois Évêchés, au col 
de Puy Goleffre, dans la vallée des Buflles, sur les pentes de llInfernet, à la 
grande côte sur les pentes W. du  Goléon, autour des chalets de  Rieu Blanc; 
dans les vallées de 1'Arvan. Enfin, elle est très développée tout autour du 
rebord oriental du plateau d'Enipnris où d e  nombreuses plantes méridionales 
s'y cantonnent. - 
' Col de Piiy Golefre, 2 .  ISO nz. W. 1 0 0  nt2, 2 9  ju i l le t  !941, Lias. 



Festuca spadicea 3-2, Meum atharnanticum 2-2, Meum mutellina, Arnica montana 1-1, 
Pedicularis incarnata, Trifolium alpinum, Trifolium repens, Hieracium lanatum, 
Campanula rhomboidalis, Alchemilla pubescens, Alchemilla koppeana, Poa alpina, 
Nigretella angi~sli folia,  Phyleuma orbiculare, Carex ferruginea, Luziila spicala, 
Anthoxantum odorantum, Gentiana Kochcana, Hieracinm aurentiaciim, Leucanthemum 
vulgare, Campanula thyrsoidea, Pediciilaris comosa, Deschampsia pexuosa, Hieracium 
glaciale, Deschampsia media, Hieracium subnivale, Galium anisophyllum, Aster alpinus, 
Antennaria dioica, Festuca pumila, Festuca violacea ( S .  L. ) ,  Sesleria coerulea, Trollius 
Europaeiis, Gentiana verna, Plantago alpina, Achillea millefolium, Trifolium mon- 
tanum, Sempervivum arachnoideiim, Asphodelus albus, Lilinm Martagon, Veralrunz 
albunz, Oz~jlropis campestris, Gentianagermanica, Bolrychiiim lunaria, Plantago major, 
Thesium alpinuna, Phyleuma spicala, Cenlaiirea nervosa, Centaures monlana, Polen- 
l i l h  delphinensis, Avena scheiizeri, Myosotis alpestris, ~ n e m o n e  vernalis, Potentilla 
aurea, ï 'risetum tlauescens, Galium luteum, Onobrychis montana, Bisculella laevigala. 
Polygonum vivipwiini, Anemone ranunculoides, Anemone nionlana, Liniim usitatis- 
simuni, Brisa media, Cerasliiim nrrense, Crepis grandiffora, Semperiqivnnz rnontanum, 
fistuca orina var.  glauca, Hyppocrepis comosn, Barlsia alpina, Trngopogon minor 
Miller, Euphorbis ciparissias, Anemone narcissiflora, San~yciisorha montana, Deronicum 
grandi/lori:m, Rhinanfiis major, Thlaspi rolundifolium, Sculellaria alpina, Lathyriis 
pratensis, EIypericum monlanum, Phyleuma betonicaefolium. 

Autour des chalets de Rieu Blanc à 2.280 m., le leraoût,  je trouvais, dans 
ce même groupement, les espèces suivantes : 

Rumex acelosa, Anthyll is  Vzilneraria ( S .  L . ) ,  Galiuni gi-upe Mollugo, Geranium 
phneuni, Belonica hirsula, Silene rcipestrie, Anenione niontana e t  Anemone siilfurea, 
Galiuni verum ssp. ruthenicus Willcl., Trifolium nivale, Sedum anacampseros, Erigeron 
acris ssp.  angulosum Gaud.,  Silene infiata, Genliana germanica, Carduus nutans,  
Chenopodium Bonus Henriciis, Hedysarum obsciiriim. 

Cette association nous semble très constante dans tout l'Oisans calcaire, 
je  l'ni retrouvée 1 Huez, à 1'Alpe du Mont de Lans. I l  faudra la rechercher 
sur le versant Maurienne des Aiguilles d'Arves. 

( A  suivre.) 

LE DÉVELOPPEMENT DES SPIRALES GAUCHES 
A LA SURFACE DES SPORES DE LACCARIA 

E T  QUELQUES REMARQUES QU'IL SUGGRRE 

Par  Rlarcel LOCQUIN. 

Les ornements épars à la surface d'une spore n'ont jamais semblé, hor- 
mis une exception, importante il est vrai, organisés en un système plus ou 
moins cohérent. Celte exception, mise en évidence par G. MALENÇON et qui 
porte son nom, est bien connue dans les genres Hussula et Lactarius. Il 
s'agit de  la répartition en lignes divergentes issues de la plage suprahilaire 
des crêtes amgloïdes de l'exospore, conditionnée par une répartition analogue 
des aiguillons épisporiques sous-jacents. G. MALENÇOX, pour expliquer ce que 
l'on a nommé depuis (( l'effet Malençon », supposait que la spore sphérique, 
à l'origine, devenait hélérodiamétrique (subellipsoïde) tout en s'incurvant 
du côté de sa face interne. Cet effet Malençon est souvent très apparent car 
il frappe l'œil, mais il est statistiquement peu fréquent e t  l'on est en droit 
de se demander si telle autre organisation moins évidente ne  serait pas 
aussi fréquente à la surface des spores des astérosporés.- 




